
 
 
 

« - Maman, tu ne trouves pas que c’est bizarre de vivre ? … 
… - Euh… commença-t-elle. Parfois oui. 
- Parfois ? Mais ce que je veux dire… 

Tu ne trouves pas étrange qu’il existe un monde ? 
- Mais enfin Sophie, qu’est-ce qui te prend de parler comme ça ? 

- Pourquoi pas ? Tu trouves peut-être que 
Le monde est tout à fait normal, toi ? 

- Eh bien, oui. Du moins dans les grandes lignes… 
 

Sophie comprit que le philosophe avait raison. 
Les adultes trouvaient que tout dans le monde allait de soi. 

Une bonne fois pour toutes, ils étaient plongés dans 
Le doux assoupissement de leur routine quotidienne. 

 
… l’homme ne vit pas seulement de pain. 

Tous les hommes ont évidemment besoin de nourriture. 
Et aussi d’amour et de tendresse. 

Mais il y a autre chose dont nous avons tous besoin : 
C’est de savoir qui nous sommes 

Et pourquoi nous vivons. » 
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